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1 L’intérêt  croissant  de  la  discipline

archéozoologique  pour  la  période  de

transition entre Antiquité et Moyen Âge a

suscité  une  récente  multiplication  de

grandes  synthèses  régionales,  auquel

cette  thèse  de  doctorat  participe1.  L’aire

d’étude  a  été  restreinte  aux  territoires

auvergnat et languedocien actuels. Ainsi,

le  but  était  de  compléter  le  champ

d’études  consacrées  aux  interactions

entre  l’Homme  et  l’animal,  bien

documenté pour la moitié orientale de la

France, mais plus limité pour le Centre et l’Ouest.

2 Loin de proposer un inventaire exhaustif du mobilier, ce travail s’est plutôt attaché à

sélectionner un échantillon d’assemblages bénéficiant d’une contextualisation chrono-

stratigraphique actualisée  et  dont  la  qualité  de  l’étude assurait  la  pertinence d’une

analyse comparative. La seule accumulation de données archéozoologiques à des fins

patrimoniales  ne  suffit  pas,  en  effet,  à  la  restitution  de  dynamiques  pastorales,

alimentaires  et  détritiques  complexes.  Ces  dernières  requièrent  des  approches

systémiques  reposant  sur  un  protocole  analytique  uniformisé,  autour  d’un  socle

méthodologique commun récemment défini2.  L’inventaire  a  donc été  fondé sur  une

sélection de critères, selon la qualité des informations disponibles, et sur des échanges

nourris avec les auteurs de ces études archéozoologiques3.

3 Le corpus  ainsi  constitué  comprend près  de  60 000  restes  animaux issus  de  trente-

quatre opérations préventives, auxquels ont été ajoutées les données inédites d’environ

95 000  vestiges  mis  au  jour  sur  cinq  sites  découverts  dans  le  cadre  d’opérations

programmées (fig. 1).
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Fig. 1 – Distribution spatiale des assemblages retenus, classés selon leurs effectifs de restes
déterminés (C. Mureau).

4 Cette  polarisation  des  effectifs  de  restes  animaux  autour  de  quelques  occupations

constitue une première limite de l’étude : 23 des 39 assemblages retenus ne

comprennent  pas  plus  d’un  millier  de  restes  déterminés,  alors  que  seuls  cinq

établissements en livrent plus de 5 000, cumulant à eux seuls 68 % des effectifs totaux.

L’intérêt d’une intégration de ces quelques sites fouillés dans un cadre programmé était

pourtant  supérieur  à  celui  d’une  homogénéité  contextuelle.  La  nature  de  leurs

occupations – les trois seuls sites de hauteur et deux des trois établissements côtiers du

corpus –, leur localisation aux marges du peuplement actuel, et donc des grands projets

d’aménagement  qui  alimentent  l’archéologie  préventive,  mais  aussi  l’inscription  de

leur fouille sur le long terme, ont avantageusement complété le champ géographique et

méthodologique de notre investigation.

5 La  mise  en  place  d’un  protocole  analytique  d’échantillons  aux  volumes  si  divers  a

constitué le premier défi de cette synthèse. À une analyse des assemblages par site et

phase d’occupation, trop inégalement représentés en restes animaux, a été préférée la

construction  d’échantillons  constitués  d’US  ou  groupes  d’US.  Ces  derniers  visent  à

rendre compte de la diversité archéozoologique des lots d’une même occupation, tout

en  reposant  sur  des  effectifs  minimaux  d’une  cinquantaine  de  restes  de  caprinés,

porcins et bovins requis pour assurer la robustesse d’une analyse de fréquences4. Afin

d’argumenter la mise en place de cette structure analytique, chaque établissement a

fait l’objet d’une notice visant à récapituler la composition des échantillons traités. Les

études inédites ont été consignées en complément de cet argumentaire, tandis que tous

les assemblages issus du cadre préventif et comprenant plus de 2 000 restes déterminés

ont fait l’objet d’une nouvelle analyse, en seconde lecture des travaux déjà accomplis

par les auteurs dans leurs rapports finaux d’opérations respectifs.
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Représentation, modèles d’exploitation et évolutions
morphologiques des espèces domestiques :
principaux résultats

6 L’archéozoologie  adopte  divers  modes  de  décompte  des  restes  animaux  afin  de

proposer une interprétation nuancée de la représentation de chaque taxon dans les

sites archéologiques. Le nombre de restes (NR) constitue la méthode de quantification

la plus simple, mais sujette à d’importantes variations selon le degré de fragmentation

des ossements, de dispersion des carcasses animales au cours des activités humaines,

ou  encore  de  destruction  de  la  matière  osseuse.  Le  calcul  d’un  nombre  minimal

d’individus (NMI),  obtenu à partir de la portion osseuse la mieux représentée,  mais

aussi la pesée d’une masse des restes (MR) constituent deux autres méthodes, prenant

davantage  en  compte  cette  représentation  partielle  de  chaque  organe  osseux,  et  a

fortiori de chaque animal auquel il appartient.

7 L’ensemble de ces indicateurs converge autour d’un fait saillant : caprinés, bovins et

porcins sont tous trois présents dans les trente-neuf assemblages étudiés et leurs restes

constituent systématiquement une très large majorité des effectifs et masses totaux des

échantillons5. Ces vestiges portent pour près d’un cinquième d’entre eux des traces de

découpe (stries, entailles, sections). Chez les bovins, il s’agit essentiellement de sections

ou entailles pratiquées au moyen d’un outil  lourd de type couperet,  dont les traces

trahissent une récurrence de gestes concordants avec le schéma de découpe désormais

associé à la sphère alimentaire pour la période antique6. Une telle standardisation n’est

pas perceptible à partir des traces de découpe relevées sur les restes des porcins et

caprinés, mais ces dernières témoignent d’une complémentarité entre dépeçage de la

carcasse  au  couperet  et  désossage  des  os  longs  au  couteau.  Ces  résultats  appuient

l’hypothèse d’une participation de toutes ces espèces à l’alimentation carnée. Tel n’est

pas le cas des ossements d’équidés, canins et chats. Ces taxons, bien que fréquemment

représentés, mais dans de faibles proportions, n’ont ainsi livré aucun indice clair d’une

consommation de leurs chairs. Le coq Gallus domesticus constitue la seule autre espèce

domestique dont la contribution carnée a été clairement mise en évidence. Quant aux

espèces  sauvages,  leur  représentation  est  rare  à  exceptionnelle  et  leurs  restes

demeurent limités  en nombres à  quelques exceptions.  Ces  résultats  nous invitent  à

considérer  le  rôle  prépondérant  des  ovins,  caprins,  bovins  et  porcins  dans

l’alimentation  carnée  des  populations  auvergnates  et languedociennes.  En

conséquence, les variations du modèle diététique, qu’elles soient chrono-spatiales ou

socio-économiques, sont essentiellement à chercher dans le jeu de la représentation de

ces quatre espèces, la contribution des autres étant complémentaire, voire anecdotique.

8 À l’échelle du corpus, les caprinés sont les mieux représentés au travers des NMI (36 %)

comme des NR (47 %), loin devant les porcins dont les vestiges sont près de près de

deux fois moins nombreux. Bien que les restes et nombres minimaux de bovins soient

légèrement inférieurs à ceux du porc, leur masse, davantage corrélée aux masses de

viande  effectivement  livrées,  les  hisse  au  rang  de  principal  contributeur  à

l’alimentation. Suit en quatrième position le coq, dont les fréquences de restes sont

généralement corrélées à celles du porc, tandis que les ossements de lapins Oryctolagus

cuniculus, lièvres bruns Lepus europaeus et cerfs Cervus elaphus représentent l’essentiel

de la faune sauvage.
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9 Néanmoins, l’assemblage ne doit pas être analysé comme un bloc homogène dans lequel

les  évolutions  moyennes  du  menu  carné  constitueraient  une  norme.  S’exercent  en

premier lieu des divergences géographiques, qui s’avèrent d’ailleurs plus importantes

de  part  et  d’autre  de  la  plaine  de  Mauguio  en  Languedoc  qu’entre  ce  territoire  et

l’Auvergne. Les populations du territoire arverne adoptent, en effet, à l’instar de celles

de  Narbonnaise,  un  menu  plus  riche  en  viande  de  moutons/chèvres à  la  fin  de

l’Antiquité. Dans l’est du département de l’Hérault et dans celui du Gard persiste une

surreprésentation  des  restes  bovins  héritée  du  Haut-Empire,  alors  que  moutons  et

chèvres s’imposent dans tout l’ouest languedocien dès l’Antiquité tardive.

10 L’approche diachronique suggère une scission de la période d’étude en trois grandes

phases (fig. 2).

 
Fig. 2 – Évolution des fréquences ovi-caprines en Languedoc au cours des quinze premiers siècles
de notre ère (haut). Données du corpus comparées aux ensembles chrono-stratigraphiques
antiques (d’après FOREST, 2009) et médiévaux (d’après FOREST et RODET-BELARBI, 2011) ; évolution des
fréquences porcines (en bas, à gauche) et bovines (en bas, à droite) au sein du NR3 parmi les
échantillons du corpus (C. Mureau).

11 La  première  correspond  à  une  phase  d’accroissement  des  fréquences  des  caprinés

initiée  dès  le  IIIe siècle  et  qui  est  considérée  comme  le  début  d’un  mouvement  de

l’élevage méditerranéen,  sur  fond  romain,  vers  une  ovicaprinisation de  ces  cheptels

jusqu’à la fin du Moyen Âge7. Cependant, cette transition n’aboutit pas linéairement à

un tel modèle pastoral médiéval. La seconde phase, centrée autour des VIIe-Xe siècles,

comprend un fléchissement de la part des caprinés, d’environ 55 à 45 % des restes de la

« triade domestique », constituée des caprinés, porcins et bovins (NR3)Cette dynamique

est due à une augmentation des fréquences médianes des bovins, qui progressent de 20

à 35 % du NR3. L’extrême fin de la séquence étudiée suggère un redressement de la

courbe des fréquences des caprinés, qui connaissent à partir du XIe siècle une croissance
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continue jusqu’à la  fin du Moyen Âge8.  Le  porc ne participe guère à  ces  évolutions

chronologiques.  Ses  fréquences  moyennes,  dont  le  déclin  est  amorcé  à  la  fin  de  la

période tardo-républicaine9, se stabilisent à l’orée du VIIe siècle autour de 20 à 25 % du

NR3. Notons enfin que ces évolutions sont peu liées à d’éventuelles transformations de

l’occupation  au  sol  dans  ces  régions.  Certes,  les  caprinés,  les  porcins  et  les  coqs

abondent davantage sur les sites de hauteur, alors que seuls les premiers sont très bien

représentés  parmi  les  lots  des  établissements  ruraux,  et  que  les  agglomérations  et

périphéries  des  implantations  humaines  livrent  davantage  de  restes  de  bovins,

d’équidés et de canins. Toutefois, la composition des assemblages de ces trois catégories

d’occupation connaît exactement la même variation au fil des siècles et suggère donc

une évolution généralisée des systèmes alimentaires et productifs au cours de cette

séquence.

12 Cette transition dans le modèle d’exploitation des cheptels a pu être relevée à partir de

profils démographiques. En prenant l’exemple des caprinés, on note que le doublement

des fréquences de leurs restes entre le IVe et le VIIe siècle s’accompagne d’un abattage

plus précoce des sujets et d’une représentation croissante des mâles adultes (fig. 3).

 
Fig. 3 – Âges au décès des caprinés (gauche) et des bovins (droite), estimés à partir des
fréquences d’épiphysation et de classes d’âges dentaires (haut), et sex-ratio déterminé à partir de
la morphologie des branches pubiennes des coxaux (bas) (C. Mureau).

13 Cette dernière va à l’encontre d’une spécialisation des cheptels vers une production

laitière,  qui  préserverait  plutôt  ses  femelles  à  l’âge  adulte  et  éliminerait  les  jeunes

mâles. De plus, l’accroissement de la proportion de sujets de moins de deux et trois ans,

c’est-à-dire  de  jeunes  adultes  et  de  juvéniles,  suggère  davantage  une  recherche  de

viande sur des carcasses d’animaux aux chairs tendres pour les plus jeunes et parvenus

à leur taille définitive pour les plus âgés d’entre eux. En revanche, la forte croissance

des fréquences d’adultes matures, âgés de plus de quatre ans, coïncide entre le VIIIe et le

Xe siècle avec celle des femelles. Cela suggère que le modèle productif s’appuie dès lors

davantage sur l’entretien susdit de brebis et chèvres jusqu’à leur réforme laitière et/ou

reproductive. En prenant en compte la chute de la représentation des caprinés dans cet

intervalle de temps, il  apparaît  que cette dynamique n’est pas le fruit  d’une simple

évolution  de  l’exploitation  ovine  et  caprine,  mais  plutôt  de  la  fermeture  de  cette
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parenthèse tardo-antique d’une consommation carnée tournée vers de jeunes caprinés.

L’élevage  de  ces  animaux  tend  ainsi  vers  un  modèle  productif  plus  polyvalent,

conforme aux orientations des systèmes pastoraux vivriers.

14 Si la fréquence de restes bovins passe de 30 à 20 % du NR3 en moyenne entre le IVe et le

VIe siècle,  les  courbes  des  données  relatives  à  l’âge  au  décès  témoignent  pourtant

d’évolutions démographiques semblables à celles des troupeaux ovins, bien que plus

brusques. Au cours du seul IVe siècle, la proportion d’adultes de plus de quatre ans passe

d’environ 60 % à moins de 40 % des effectifs, alors qu’apparaît un pôle d’abattage de

jeunes immatures jusqu’alors très discrets parmi les lots antiques. En revanche, le sex-

ratio n’évolue guère et témoigne d’une importante préservation des femelles parmi les

sujets adultes. Comme pour les caprinés, le VIIIe siècle semble l’amorce d’un nouveau

modèle de gestion, avec l’accroissement de la proportion de mâles et d’adultes matures

parmi les assemblages. Du VIIIe siècle à l’an Mil, la part d’individus de plus de huit ans

double,  voire  quadruple,  alors  que  moins  de  la  moitié  du  cheptel  est  abattue

avant quatre ans.

15 L’ostéométrie  livre  enfin  quelques  ultimes  témoignages  archéozoologiques  de  cette

transition pastorale, qui coïncide avec une évolution de la morphologie des animaux

domestiques.  La taille moyenne des bovins,  qui augmente sans rupture au cours du

Haut-Empire, atteint un plateau au tournant du IIIe siècle, autour d’environ 1,30 m au

garrot, avant de diminuer durant l’Antiquité tardive. Une classification statistique des

quatre principales dimensions des phalanges proximales de bovins témoigne de cette

évolution10 : la proportion de grands bovins – plus de 1,25 m au garrot – diminue dès le

IVe siècle au profit  de formes petites à moyennes.  De très petits animaux (moins de

1,10 m)  apparaissent  au  début  du  Ve siècle  et  deviennent  majoritaires  aux  VIIe-VIIIe

siècles (fig. 4).

 

Consommation et exploitation des ressources animales en Auvergne et en Langue...

Bulletin du centre d’études médiévales d’Auxerre | BUCEMA, 26.1 | 2022

7



Fig. 4 – ACP des quatre dimensions des phalanges proximales de bovins (haut) et de moutons
(bas). Illustration des variables analysées (en haut, à gauche), classification ascendante
hiérarchique (CAH) à partir des coordonnées de chaque os sur les cinq premiers axes (en bas, à
gauche), et graphique en aires des fréquences de chaque groupe issu de la classification par siècle
(droite) (C. Mureau).

16 À partir  de  la  seconde moitié  du haut  Moyen Âge,  la  hauteur  moyenne des  bovins

avoisine  1,10 m  au  garrot  et  les  animaux  de  dimensions  moyennes  à  grandes  ne

représentent  plus  qu’un  cinquième  des  échantillons,  alors  qu’ils  en  constituaient

l’essentiel à la fin du Haut-Empire.

17 L’apparition d’os de petites dimensions intervient également chez les ovins autour du

Ve siècle et leurs fréquences croissent sans discontinuité jusqu’aux VIIe-VIIIe siècles. Il ne

s’agit  aucunement,  contrairement aux bovins,  d’une transition vers  un morphotype

médiéval inédit, mais tout au plus d’une période, resserrée autour des Ve-VIIe siècles, de

réduction d’une part importante des dimensions osseuses, sans disparition apparente

de statures antiques. En pleine progression de la part des caprinés dans les assemblages

durant l’Antiquité tardive, les dimensions osseuses des bovins tendent donc à diminuer.

Celles  des  ovins  ne  diminuent  qu’à  partir  du  Ve siècle  et  cette  chute  connaît  une

accélération à partir du VIIe siècle, alors que les morphologies bovines parviennent à

une certaine stabilisation. Cette nouvelle dynamique morphologique coïncide d’ailleurs

avec  l’inversion  de  la  courbe  des  fréquences  du  NR3  au  profit  des  bovins  et  peut

suggérer un lien, qui reste à définir, entre le rapetissement des taxons domestiques et

des changements intervenant dans leurs modalités d’élevage.
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Consommation et exploitation des ressources
animales : discussion et perspectives

18 Cette synthèse constitue un nouvel état de l’art sur les assemblages archéozoologiques

d’un territoire pivot, entre espaces français et méditerranéens, afin de documenter de

grandes  analyses  interrégionales  futures.  Dans  l’ensemble,  les  assemblages  rendent

compte d’une même réalité, à savoir l’assise d’un socle alimentaire et pastoral commun

autour  de  quatre  espèces  –  ovins,  caprins,  bovins,  porcins  –,  accompagné  d’un

complément de « basse-cour » représenté par le seul coq domestique, ainsi que de rares

espèces sauvages variables d’un site à l’autre.

19 Si  ces considérations d’ordre général  sont confortées par leur réitération au fil  des

études  de  cas,  rappelons  que  les  esquisses  d’une  composition  des  cheptels  ou  de

tableaux  de  chasse  dressés  à  partir  d’indices  archéozoologiques  constituent  des

interprétations  bien  plus  spéculatives.  Certes,  la  constitution  d’un  assemblage

archéozoologique dépend, en effet, des modes d’interaction de l’Homme avec la faune

(élevage,  chasse,  pêche…),  mais  aussi  des pôles  d’activités  intervenant  dans  le

traitement  des  carcasses  animales  –  commercialisation,  débitage,  équarrissage,

artisanat, cuisine –, des coutumes alimentaires de la population à l’origine du dépôt, ou

encore de sa stratégie de gestion des immondices. Un travail de reconstitution de cette

chaîne de production des déchets d’origine animale a été accompli dans le cadre de

cette thèse grâce à la classification hiérarchisée d’échantillons prédéfinis. Néanmoins,

cette approche mériterait d’être développée afin de mieux appréhender la diversité des

pratiques autour des carcasses. Faute d’un postulat liant directement la composition

des échantillons archéozoologiques et celle du menu carné des habitants du site dont ils

proviennent, et encore moins celle des troupeaux qu’ils ont élevés, ces compilations

d’indices offrent davantage une esquisse de leurs variations interrégionales et de leurs

évolutions chronologiques.

20 Au  regard  des  quelques  résultats  synthétisés  dans  cet  article,  il  apparaît  que  la

transition  entre  Antiquité  et  Moyen  Âge  ne  serait  pas  celle,  linéaire,  d’un  modèle

pastoral antique, marqué par une exploitation croissante des bovins depuis la période

tardo-républicaine11,  vers  un profil  médiéval  focalisé  sur  l’exploitation des ovins  et

caprins12. En premier lieu, il semble bien que le bœuf représente tout au long de cette

séquence  chronologique  la  base  de  l’alimentation  carnée,  en  Auvergne  comme  en

Languedoc13. De plus, il demeure à ce jour difficile d’associer cette fréquence croissante

des  caprinés  durant  la  fin  de  l’Antiquité  à  la  genèse  d’un  modèle  pastoral

méditerranéen,  alors  qu’elle  a  pu  être  observée  bien  plus  largement  dans  l’Ouest

européen14. Cette dynamique marque un arrêt dès le VIIe siècle avec le redressement des

fréquences  bovines  au  sein  du  NR3,  mais  aussi  avec  une  évolution  des  modalités

d’exploitation des cheptels de ruminants. Un modèle pastoral basé sur l’entretien d’une

part importante des troupeaux jusqu’à des âges avancés semble être, durant l’Antiquité

comme à la fin du haut Moyen Âge, plus propice à l’expansion des cheptels bovins, au

moment  où  cette  phase  tardo-antique  d’exploitation  intensive  des  jeunes  adultes,

caprinés comme bovins, accompagne la hausse du volume de moutons et de chèvres

dans les assemblages.

21 Une  concertation  avec  les  autres  acteurs  de  l’archéologie  rurale  semble  désormais

indispensable pour tenter d’expliquer de telles évolutions.  Ainsi,  dans le nord de la

France,  l’accroissement  des  fréquences  bovines  à  la  fin  de  l’Antiquité  puis  au  haut
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Moyen Âge a été mis en relation avec la valorisation des prairies humides15,  dont la

superficie croît avec la désaffection des réseaux de fossés parcellaires16. Ce tropisme des

cheptels  bovins  vers  les  terrains  humides  a  également  été  invoqué  pour  tenter

d’expliquer la spécialisation pastorale bovine suspectée dans le cadre péri-lagunaire de

la Camargue17, où les fréquences bovines augmentent à partir du Ve siècle, voire dès le

siècle précédent sur le site du Carrelet18. Au regard des données acquises à l’échelle du

Languedoc, il  semble possible d’envisager une orientation similaire de la production

pastorale sur une aire bien plus large, étendue à l’ouest jusqu’à la plaine lunelloise et

intégrant au nord toute la région nîmoise19.  Qu’en est-il du Languedoc occidental où

l’accroissement  des  effectifs  de  restes  de  caprinés  semble  particulièrement  prompt

dans  le  même  temps ?  Leurs  fortes  fréquences  concernent  notamment  les  petites

exploitations  rurales  nouvelles  de  l’Antiquité  tardive,  qui  caractérisent  un nouveau

déploiement  de  l’occupation  rurale  à  partir  du  VIe siècle20,  quand  les  dernières

occupations des  villas  antiques  livrent  encore d’importants  lots  de  restes  bovins.  Il

conviendra de vérifier cette piste techno-structurelle, encore fragile, à la lumière des

futures  découvertes  d’établissements  correspondant  à  cette  chronologie  sur  le

territoire languedocien.
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